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similaire : les institutions étatiques 
libyennes se sont pour ainsi dire effon-
drées et les populations civiles sont 
victimes des affrontements entre l’op-
position et le nouveau pouvoir. Une 
nouvelle évaluation rétrospective des 
« leçons apprises » serait sans doute 
beaucoup plus sévère à l’égard de cette 
intervention et de sa participation au 
remplacement de l’autoritarisme d’un 
régime usé par le règne de factions 
politiques et de milices profondément 
divisées sur l’avenir du pays.

Kathia léGAré
Doctorante 

Département de science politique  
Université Laval 
Québec, Canada

States of War since 9/11 Terrorism. 
Sovereignty and the War on Terror

Alex houen (dir.), 2014, New York, 
Routledge, 267 p.

Comme son titre l’indique, cet ouvrage 
collectif dirigé par Alex Houen déplace 
l’approche traditionnelle et orthodoxe 
du terrorisme vers une réflexion cri-
tique et pluraliste. Centré sur une 
analyse constitutive des relations entre 
les États en guerre contre le terrorisme 
et les différents états de la guerre à la 
suite des attentats du 11 septembre 
2001, ce livre interdisciplinaire 
regroupe une nouvelle génération de 
penseurs en Relations internationales. 
Conceptualisé en 2010, il coïncide 
avec plusieurs événements cruciaux, 
tels que le retrait massif des troupes 
américaines de l’Irak, l’assassinat 
d’Oussama ben Laden, le printemps 
arabe, l’intervention de l’Organisation 
du traité de l’Atlantique Nord (otAn) 
en Libye et l’intervention française au 

Mali. Avec l’émergence des études cri-
tiques de sécurité dans la seconde 
moitié des années 2000, de nombreux 
analystes tentent de comprendre les 
nouveaux aspects de la sécurité et de la 
guerre en tant que concept. Il est donc 
question, d’une part, de l’élargissement 
du savoir sur le terrorisme en repensant 
son champ d’études et, d’autre part, de 
la contestation des constructions et des 
images du terrorisme en se basant sur 
une littérature postpositiviste. De ce 
point de vue, cet ouvrage explore la 
façon dont la guerre contre le terro-
risme se mêle aux questions liées aux 
divers états de la guerre qui ont des 
impacts sur la souveraineté étatique. 
Les auteurs essaient ainsi d’analyser 
l’essor de la guerre contre le terrorisme 
à l’échelle planétaire et de comprendre 
sa nouvelle structure.

L’originalité de cet ouvrage 
réside dans sa problématique centrale, 
qui vise à élucider pourquoi et par 
quels moyens les États sécurisent leurs 
propres territoires même en prolon-
geant les limites de la guerre. Les 
diverses contributions examinent 
comment la guerre contre le terrorisme 
a pris différentes formes, notamment 
en articulant le militantisme et la mili-
tarisation dans différentes régions et 
contre divers États-nations précé-
demment constitués. À ce propos, 
les aspects principaux de la guerre 
contre le terrorisme sont à souligner, 
tels que les attaques préventives 
contre les groupes terroristes dans les 
États « voyous », la guerre hybride 
et les nouvelles tactiques de contre- 
insurrection (véhicules aériens sans 
pilote appelés également « drones »). 
Parallèlement, les auteurs de l’ouvrage 
soulignent l’extension de la guerre 
contre le terrorisme dans des pays 
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comme Israël, la Russie, l’Éthiopie et 
l’Ouganda ainsi que la mise en place 
des nouvelles modalités de guerre 
comme la propagande et les opérations 
de la presse, sans oublier la question 
de la privatisation de la guerre. Parmi 
ces changements, le cas des attaques 
de drones ne cesse de susciter de mul-
tiples controverses, surtout à l’inté-
rieur des rapports entre le Pakistan et 
les États-Unis. Les attaques de drones 
soulèvent de nombreuses questions 
associées à la souveraineté et à la puis-
sance des États-nations. Partant de ces 
éléments, la première partie du livre 
présente de nombreux développements 
liés à la guerre contre le terrorisme 
comme elle s’est propagée dans les 
régions particulières de l’Afghanistan, 
de l’Irak et du Pakistan. Les auteurs 
analysent les différents modes de 
combat, de guerre et de militarisation 
qui s’y rattache. Dans la seconde 
partie, ils explorent les ramifi cations 
du concept de guerre contre le terro-
risme et les questions liées au  
libé ralisme, à la subjectivité, à la 
citoyenneté, à l’environnement urbain 
et aux divers états d’exception et de 
surveillance. Dans cette perspective, 
les auteurs soulignent les récentes 
innovations dans le domaine de la 
guerre, des réseaux et de l’espace de 
la guerre, de même que celles asso-
ciées au nouvel urbanisme militaire.

Les différents chapitres du livre 
n’aboutissent pas à des généralisations 
sur l’état actuel de la guerre, mais ana-
lysent au contraire certains aspects spé-
cifiques de la guerre contre le 
terrorisme. Sous l’angle des études cri-
tiques de terrorisme, on étudie la variété 
des approches qui traitent des com-
plexités de la guerre et des conditions 
spécifiques d’ordre national et régional. 

Le chapitre d’Emma Gilligan intitulé 
« Russia’s War on Terror : Nationalism, 
Islam and Chechenization » demeure 
particulièrement éclairant quant à la 
situation de la Russie après les attentats 
du 11 septembre 2001. Gilligan évoque 
différents aspects de l’alignement du 
séparatisme tchétchène sur la guerre 
contre le terrorisme en se concentrant 
sur les opérations antiterroristes de 
1994-1995, la seconde guerre de 
Tchétchénie (1999-2000) et les rela-
tions russo-américaines. L’auteure 
élucide nombre d’éléments de justi-
fication du militantisme russe en 
Tchétchénie pour instrumentaliser cette 
question au sein de la lutte contre le 
terrorisme international. De plus, 
le chapitre d’Ilan Pappé intitulé « The 
Inevitable War on Terror : De-terrorising 
the Palestinians » se révèle remar-
quable, l’auteur établissant le constat 
selon lequel la militarisation d’un pays 
entraîne certaines formes de discours. 
Pappé se penche sur le conflit israé-
lo-palestinien et analyse comment les 
universitaires, les politiciens, les 
membres de la presse et les militaires 
en Israël perçoivent la résistance  
palestinienne comme un « phénomène 
terroriste » et articulent par le fait même 
un discours de « guerre contre le terro-
risme ». Finalement, dans le chapitre 
intitulé « Recombinant Resilience 
and the Temptations of Global 
Interdiction », Martin Coward se 
concentre sur le network thinking, qui 
désigne la mondialisation de la guerre 
contre le terrorisme dans le cadre de la 
défense d’un « ordre global libéral ». 
Coward trace à grands traits l’imagi-
naire politique des réseaux, les nou-
velles conceptualisations de sécurité et 
la gestion de l’espace en ce qui 
concerne la lutte contre le terrorisme, 
comme l’illustrent les cas de l’Irak et 

28220_EtudIntern_Dec2015.indb   554 2016-06-29   2:51 PM



COMPTES RENDUS 555

de l’Afghanistan. En somme, il s’agit 
d’un ouvrage globalement réussi et 
bien structuré qui synthétise les 
diverses recherches sur le sujet. Cet 
ouvrage sera ainsi d’une grande utilité 
surtout pour les chercheurs et docto-
rants en Relations internationales qui 
s’intéressent aux études critiques de 
sécurité et de terrorisme.

Cem Savaş
Doctorant 

Département de relations internationales 
Université Galatasaray 

Istanbul, Turquie

Le piège Daech. 
L’État islamique ou  

le retour de l’Histoire

Pierre-Jean luiZard, 2015, Paris, 
La Découverte, 187 p.

Dans Le piège Daech, l’historien 
Pierre-Jean Luizard cherche à expli-
quer deux phénomènes : d’une part,  
le succès de l’État islamique (EI) en 
Irak et en Syrie ; d’autre part, le fait 
que les puissances occidentales soient 
tombées dans son « piège » en lui 
déclarant la guerre.

Spécialiste du Moyen-Orient, 
Luizard interprète la naissance de 
l’état islamique à la lumière de l’his-
toire de l’Irak et de la Syrie depuis la 
Première Guerre mondiale. La fonda-
tion de ces pays par les puissances 
coloniales, l’autoritarisme des mino-
rités installées au pouvoir par les 
Européens et le déficit de légitimité qui 
en découle en sont les causes longues. 
Les idéologues islamistes jouent depuis 
longtemps sur les « mythes » de l’anti-
colonialisme, notamment celui de l’ac-
cord Sykes-Picot (sur le partage du 
Moyen-Orient entre la France et la 

Grande-Bretagne, conclu en 1916), 
symbole de l’écrasement, par des États 
coloniaux, des aspirations à l’unité des 
sunnites. L’Irak, berceau de l’EI, a 
connu la situation inverse. Les 
Britanniques y ont installé une domi-
nation sunnite dont la fin, suivant  
l’invasion américaine de 2003, ainsi 
que la fragilisation des États de la 
région lors du printemps arabe consti-
tuent les causes immédiates de l’émer-
gence de l’état islamique.

L’occupation américaine de 
l’Irak a installé à Bagdad un régime 
chiite particulièrement agressif envers 
la minorité sunnite. Luizard explique 
ainsi le succès initial de Daech auprès 
des populations sunnites d’Irak, qui 
voient dans son projet transnational 
d’union avec les sunnites de Syrie la 
seule manière de « reconquérir une 
visibilité politique » (p. 26). Cette 
transnationalisation (ou régionali-
sation) constitue l’un des axes princi-
paux de ce que Luizard nomme la 
« sortie par le haut » de l’État isla-
mique. Dans la première moitié de 
2014, l’EI s’empara d’une portion 
substantielle de l’Irak. Il en convoitait 
la totalité, mais une mobilisation 
massive des milices chiites et l’oppo-
sition des Kurdes l’obligèrent à se 
contenter des territoires peuplés de 
sunnites. Face à ce blocage, l’EI fit le 
choix délibéré de concentrer ses efforts 
sur l’« homogénéisation » du territoire 
sous son contrôle. En abolissant sym-
boliquement la frontière entre l’Irak et 
la Syrie, en occupant des zones fronta-
lières de la Jordanie et de l’Arabie 
saoudite et en malmenant les minorités 
sur ces territoires, l’État islamique 
aurait cherché à provoquer l’Occident, 
en manipulant son opinion publique, 
pour le pousser à entrer en guerre en 
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